
L’ancien secrétaire d’Etat à la Jeunesse, Belkacem Mellah, a réuni, hier,
de nombreux anciens députés et sénateurs du RND. La rencontre, qui a
eu lieu à Staoueli, a porté, bien sûr, sur le prochain congrès du
parti, en mai, sachant que Mellah est officiellement candidat au
poste de secrétaire général contre Ahmed Ouyahia. Il a été
également question, nous apprend un participant à cette ren-
contre, de la remise en cause du mode de désignation aux
postes de responsabilité au sein du parti.
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Un jour, un sondage

OUI : 
59 %

NON : 
33,5 %

S. OPINION : 
7,6 %

Pensez-vous que le gouvernement va accepter
l’idée d’une amnistie fiscale générale telle
que proposée par le président de la Caci ?

Résultat sondage

Êtes-vous d’accord avec l’analyse algérienne
de la crise libyenne ?

NON Sans opinionOUI

ERISCOOPERISCOOP

Pénurie ?
Y a-t-il pénurie de poudre de lait ? Tout laisse à croire

qu’il y a un problème puisque le complexe
laitier d’Alger, Colaital, n’a pu trouver les  
40 tonnes de poudre de lait. Espérons que
cette entreprise pourra faire face à cet aléa,
d’autant qu’elle alimente, en grande partie,

la capitale en lait de sachet.

Saâdani refait surface !
Ammar Saâdani réunira, demain, au siège du FLN, à Hydra, le bureau politique du
parti et à l’occasion il refera donc «surface», après plusieurs jours de silence. Le

sulfureux secrétaire général du FLN ne s’est pratiquement plus exprimé
publiquement depuis l’adoption de la nouvelle Constitution.

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Eau de CologneEau de Cologne
Aïe  !  L ’enquête  sur  ce  quiAïe  !  L ’enquête  sur  ce  qui

s’est passé à Cologne la nuit dus’est passé à Cologne la nuit du
réve i l lon  dément  ces  c l i chésréve i l lon  dément  ces  c l i chés
faci les dans lesquels certainsfaci les dans lesquels certains
d’entre nos esprits fins se sontd’entre nos esprits fins se sont
laissé embringuer. Ainsi, on a aulaissé embringuer. Ainsi, on a au
moins la certitude que l’équationmoins la certitude que l’équation
mortifère selon laquelle des réfumortifère selon laquelle des réfu--
giés échappés de la cage de l’ingiés échappés de la cage de l’in--
terdi t  sexuel  de l ’ is lam où i lsterdi t  sexuel  de l ’ is lam où i ls
étaient confinés pour être jetésétaient confinés pour être jetés
d a n s  S o d o m e  e t  G o m o r r h ed a n s  S o d o m e  e t  G o m o r r h e
demande à être un chouia rectidemande à être un chouia recti --
fiée.fiée.

D ’abord ,  p lus  des  90% desD’abord ,  p lus  des  90% des
personnes confondues d’agrespersonnes confondues d’agres--
sion ne sont pas des réfugiéssion ne sont pas des réfugiés
mais vivent en Allemagne depuismais vivent en Allemagne depuis
plusieurs années. Ensuite, dansplusieurs années. Ensuite, dans
50% des cas, le motif de l’agres50% des cas, le motif de l’agres--
sion n’était pas sexuel. Ce sontsion n’était pas sexuel. Ce sont
des voleurs. Et pan sur nous !des voleurs. Et pan sur nous !

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr
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SO IT DI T EN  PASSA NTSOI T D IT  EN PA SSAN T

Il y a des jours comme ça où, à l’idée
même d’évoquer la banalité au quotidien,
je me dis qu’en réalité, il y a un autre

sport cérébral que j’aimerais pratiquer.
Celui, par exemple, qui m’aidera à regarder
les choses de façon plus positive ou à me
dire que nous ne sommes pas obligés de
cultiver l’autoflagellation et nous répéter
tous les jours  que tout va mal, ou encore
que des pépins dont on ignore l’origine
vont inévitablement s’abattre sur nous.
Parce que, après tout ce que nous avons
subi durant plus de dix ans de barbarie et
d’assassinats en tous genres, nous avons
encore besoin de souffler. Il y a, à vrai dire,

le désespoir et il y a ceux qui exploitent ce
désespoir et le fait qu’il se cramponne aux
uns alors qu’il tourne allègrement le dos à
d’autres plus chanceux. Toujours les
mêmes, pourrait-on se dire en râlant un
bon coup ! Dans la vie que nous nous fabri-
quons au quotidien, il y a ceux qui s’en
moquent, et il y a ceux qui n’osent pas, par
exemple, pointer du doigt les faiseurs de
cet ignoble humour noir plébiscité au nom
de la liberté d’expression. Humour détes-
table, généralement destiné à alimenter les
débats grotesques et foireux qui polluent
nos journées. La scène politico-médiatique
tente cyniquement d’orienter notre atten-

tion vers les choses censées nous faire
réfléchir sur nous-mêmes. Le résultat
devient piteux quand on nous suggère,
avec vigueur, des grilles de lecture épou-
vantables, censées nous procurer du
réconfort. Je préférerais, pour ma part,
avoir la liberté d’approuver ou non ce que
l’on essaie de me fourguer comme modèle
de réflexion.

Quelqu’un, ailleurs, dans un autre pays,
a dit un jour : «On vit dans un pays où les
problèmes ont du mal à se régler.» J’ai été
frappée par la similitude de ces propos
avec ce qui se passe chez nous. Et puis,
j’ai fini par me dire que cette phrase bateau

pouvait s’appliquer à n’importe quel
contexte.

J’en conclus, donc, que pour peu que
l’on ait la sagesse et le raffinement d’y
mettre plus de nuances, avoir une âme de
gagnant peut aider à produire du bonheur. 

M. B.

Recette pour le bonheur 
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr

Les quotas, ce dimanche
Des sources affirment qu’il est fort possible de voir le minis-

tère du Commerce rendre publics les quotas
attribués aux concessionnaires pour l’importa-
tion de véhicules.

Il faut dire que cette affaire de quotas est
devenue, par la force des choses, «l’évé-
nement économique de l’année».

Belkacem Mellah réunit les parlementaires


